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juf'Jues aux gcnoux ; Ii ron eft
ap cd , 011 tombe de meme·
l:es Ta\lpes fonE fort gro(fcs &.
de la raiUc d'un chat de q acre
mois, au lieu qu'en Frail£e clles

.fOllt de la raille d'lln char nail=­
{ant. Le5- Levriers font dans ce
pays des animaux fort ieutiles

Arr.16.
Ce qu"on trouve dans Kolbe to

c>u dans les Extraits Oll Tra.~

dull:ions qu"on en a a ce fiJ jet ~
de la maniere de prendre Ics
Elans, en verirable.A I'e~rd de
Steinbocks qui viennent fouvent
dans les vignes, eel: animal n'elk
gueres plus gros qu'un Renard
cudinaire :. mais l'EJan ell: ordi­
nairernent plus gro! qtJe Ie' plus
grands chevau~de Frife ; iI pefe
3 a900 livres; il eft &cile atuer to

pa.rce qu'il ne fe defend pas. Un
Cavalier bien ,moJlte Ie pourfuil
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pendant un quart-d'heure OU une:
tiemi - heure ; alors if e£l: fi. fat~

gue qu'il s'arrece & fe laHre ap­
procber ; 00 lui tire un coup aco
fuGl ala te.te a bout partant.. La
bal1e doir; etrc de deux ou trois
voces ~ & lnoitie plomb & moi­
tie etain. Le plus vigolJreux
homme oe Ie perceroit pas avec
une excellente epee" taut fa.
peau eft dure.

Art. 11..
Pour voyager avec querque

agrement dans la partie qui eft
2.11 Nord du Ca.p, & dans les en­
droirs qui font au-de-la. des. gl an".
des chaines de Montagnes qui
vont delaFaufle-Baye au Nord,
il faut avoir une bonne pravifion
de vin ~ ne point l'epargner dans
les habitations ou vous entrez
pour diner ou pour coucher;
alars, vous etes taujours. bien ve-
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nu ; on VOlfS prete volonriert
Chevaux , Breur~, Chariors, Gui­
des,. &c: fans cela on vous fair
maigre cherc &. pauvre mine.
Ie vln,. l'eau de vie ou l'arrach
&: Ie cabac, fOllt ici Ie meillc:ur
pafJeporr qu'on puilIC avoir..

Art. 18.

les Eur0l'eensdu Cap narurcf­
Jement pare{f'cux, iie fe donnenr
pas la peillcde faire leur beurrc
~omme en Europe : des que Ie
lait eft tire, its Ie metrent dans
tine grande b.lra"re ; as atren­
dent pendant d ~ ott trO'is jour!
que la baratte foit a pelt pres a
moitie l'Ieine; n(arte tis battent
Ie laft lans ~utre fa~on:' aulli
Ie meilleor btl tte du Cap b7"elE
pa.s fi cfthne q,tie cetui qui ,i~
Cl"&1lopr:..
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Art. 19.

On fait au Cap de fort mall­
vaife bierre, fait Ignorance, foit
par'£fe, foit qu'on y empIoie du
houblon ga.te; car on ne fe lers
que de eelui qu'on fait venir de
Holla.nde. Les riches habitans
achetent la bierre de Hollande
a. trente ecus la barrique de 180

mediocres bd'uteilles : ce qui re­
vient a feize fols de France la,
bouteille.

Ccft l'u[age ici & ~ut.etre

en H ollande , que dans les
bons repas , on vous prefente.
de lao bierre apres les deux ou
trois premiers coups de "in que
vous avez bu.

Art. 10.

On plante ici les vignes dans
1cs fonCls , & Ies bleds fur ks
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hauteurs, lorfquc les habitations
en font voiGncsol

Art~ 11"

Dans Ie commencement' de'
J7etabliif'emcrtt de cctte ColQnie,.
on a donne Ie, habitations pour
rien ; elles camprenoienr envi­
ron ut1lieuc de terrein cn quarre.
Le! GODverneurs sllerant Mis en­
{uite fur Ie pied de les vendre,
& m!me bien cher , il ~ ~te r~­

gl~ que ceux ttai prendroienr de
llouveJles habitations f paye­
rOlent a Ia: Compagllia. an eell
par mots; que £elui qui V"oudroit
etablir quelque paturafTe POl1T"

fes bell:iaux , Ie terrein Ini fcrote
ced~ pour fix mois aun ~cu par
mois, au pour un an a. t7; e£u~.

A preCeDt la regIe eft que ceIUi
qUt vellt eraolir une nouvelle
Jiabitatian, fe roumette- apayer
.a. la Compagnie , 204 ceus pal'
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an,qui font hypotheques fur l'ha­
hitation menie ; & celui qui vend
une habitation au fa maifoll ~

donne ala CompagnieIe quaran­
tieme du prix convenu.

Art. 11_

Les fOllrmilliere9 font exti-&--­
mement communes au Cap, fur....
tout dans- Ie Swartland; on l1e'

peut faire dix pas fans en trou....
ver une : il y en a de fort grof­
fes: fen ai vu qui avoient bien
pres de quatre pieds de bale, &.
plus de deux de hauteur: leur fo,..­
me efra-peu-pres helnifpheriquc;
affez fouvent elJe ala figl:lre d'un
hemifphero'ide allonge. Quai...
9u'elles foient faites dans du fa­
DIe tres-m011vant , eUes font G
dures quj"on ne pettt les brifer Caoo
de grands efforts, & qu'nn ~har...
,iot charge ne peut ks ecrafer..
On n'y voit au.cune i1Iile..A la fia
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d'Oaobrc &. au commenccn1enC
de Novembrc ~ les Fourmis y
ajourent Dne nouvelle couchc ,
tancor au {ommet , tantot fur
un des C(neS; pour cela eUes per..
cent quelques trous. &. les rccou­
vrent d'une nouvelle couchc f:1.i­
te en forme de galerics ; certe'
couche eft long-terns fans durcir
comme Ie refie: cUe a environ
un pouce d't~paifrenr: ayant brife
pluucllrs de ces fourmillieres au
rnois d'Daobre, fy ai rrouve
tJne quantite Erodigieufc de Four­
mis encore blanclxs, d'autres­
noires, &. quelques - unes plus
grandes, avec des ailes blanches
& fort longues. Les Coellons de
terre font dans ces fourmillieres
fur un des cores t un trOll d'en­
viron huit ponces de diametre,
& de fix pouces 1e profondeur :­
lorfqu'ils ont ainu depeuple une
fourmilliere, cHe refte ordinaire-
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Jnent abondon/nee; mais quel­
'luefois. auffi lcs· Fourmis 1'1 repa­
rentr

Art. 2. 3..

La Colonie du Cap contille
prefentement ell trois Jurifdic­
tions & fix Paroiffes ; la pre­
miere Jurifd'iClion eft: celIe de la.
Ville du Cap qui nta q'lltulle Pa..
roi£Je, mais on ie Conieil de Juf­
tice decide & jl1ge par appel : lao
dellxieme eft celie de Stellen­
bofch & Drakell:ein , OU it y a
uo Landrolt & des. C«anfeillers
qui staifemblent au Village de
Ste11enboLCh; it y a quatre Pa­
roiiIes de (on reIrorr, rclIe de
Stellenbofch, £clle de Drake!::'
tein , celie du Swartl~l1d ,. & cel­
Ie qui ell: au de-la. des Monra­
goes du Sable Rouge.. La troi­
tieme JurifdiClion stetend for
tout Ie pays qui eft au·de-Ia de-
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la grande chaIne de Montagnes
qui s'etend du Sud au Nord. Elle
s''\ppellc la Sch'l'cllendham, dLl

ilom de M. Schwellcngrcber,
G uverncur, predcccffcur de M,
Tul 'agh, qui a etabli Ul1C Pa­
roifIC &. un ConCeil compore
d'Ull Landrofr, & de plufieuls
Confcillers.

Art. ~4.

1cs pIa"ntcs des habltans dli
Cap contre' Ie Gouvcrnement
font, 1°. de ce qu'Ol1 ne vellt
pas leur permetrre de tendtc
leurs bleds aux etrangcrs. 1. o. De
ce qU'on nc yeut pas leur laiUCr
armcr quelques Va ffcaux de ct»..
te, pdut tra6qucr dans Ie voiCi­
rtage, & fur tout pour allcr che'r"
cher des boig de charpefite & de
tnenuiferie"3 Ci)~De'ce que I'interSc
de l'argent qU'on emprunre POQ~

fe' b£IOins eG: a fIX pour ce~u:
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uec deux bonncs cautions: que
Jes frais des emprunts etant con..
1iderables acaufe du papier tim­
bre &. des droits du Confeil, les
preceurs fOllt neanmoins en droit
(Ie reprendre leur argent en aver...
tiffant trois mois auparayant.
4 0

, De ce que les deUK tiers des
babirans etant Lutheriens , 011

ne veut pas leur permettre d'a­
voir des Minifl:res de cctte Reli.
~on qu'il$ s'offrent d'entretenir
a leurs depens. 5o. De ce que
l'on fouffre des Chinois bannis
de Batavia, qui ne vivent que
des vols que font les efclaves; ils
achetent Ies vols & les reven­
dent.

Art. 2. 5.

Les habirans du Cap ne pren..
nent aucun [oin de l'inftru6l:ion de
leurs efclaves qui font un melan-­
ge de Payens, de Mahomerans,
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& de- quelques Chrctlenso On ne
It.ur parle j.tmais de religion; 8c
.ccux qui 10nt nes dans Ie pays
n'en n'ont aucune idee, qu'au­
rant qu'ils voyenl\. leurs maitres
s~a{femblerdans Ics Egljfcs : auffi
tous c , elclaves font ils ex[r~­

rncmenr adonnt:s a routes forces
de vices: les 6IJcs fur-tour font
des plus efFrontees, elles ne VCl1­

lent pas fc marier ; mais apres
avoir ete Ie jouet Jes blancs dans
leur premiere jeuntlfe, cUes ~a­

bandonnent a toutes fortes de
perfonnes qu~el1cs agaccnt publi­
quclncnt <bns les rues: ce defor­
dre occafionnc un ~rand nambre
de bat[(.rics , & meme dcs aGaf­
tinars caufes par les JOaloulies ;
cc qui joint a l'abon anee du
vin, de J·arrach &. de reau-cle­
vie, fair qu'i} y a peu de maifoDs
dans lefiluc.llts it n'y -ait pre(quc
teluS Ies 10urs tapage. Lorfquc
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tIue1que maitre ve~t affranchir
un efclave, on Ie baptile , puis
DO Ie 're~oit Bourgeois; mais ce
<=as. eft affez rare , parce que Ie
Mattre eft. al.ors oblige de con­
ugner 500 ecus ~ l"EgLfc pour
fentretien de ce Noir,cn cas CJu'il
Jie puia-e gagncr fa vie. La railon
qu'ils rendent de cc qu'ils n'inG.
pirent al1Clln fentitnent de reli..
gion aleurs cfclavcs, eeft que
4:euX de la Comp.agnie font inf­
truits par des Cate,hifnies qu'on
leur fa1t a.certains tenlS & jours,
.& que cependant ils font encore
de plus grands {celerats que les
.efclaves des Bourgeois.. Mais fi
ron fait attention a Ja maniere
dODt ces infrructiol1s [Qnt faires,
& a ce que les enfans, au fortir
de-la, font cnvoyes a la !.oge avec
leurs meres qui vivcnt dans Ie
plus a£freux defordre ; tenement
que les Soldars &. Matclots, &
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Jlleme les aut!es Noirs ,y (ont
£,ontiauellement eft deb,auche,
&. que Ie prix de laplus belle n'e~
~ue de deux e(calins; on peue
liien juger que Ie' bonnes in.
tentions de fa Compagnie fona:
bien mal fuivics , &: qu'il fe­
10itadelirer que l'on o'infrruil1t
pelS plus les cnfans des Noirs de
Ia Compagnie, que rOll ne fait
~eux des Bourgeois , a qui l'on.
~'iDfrire que la crainte du fouet.

NOTES
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nEFLExIONS CRITIQUES

.sUR LA DESCRIPTION

D U CA P

DE BONNE· ESPERANCE i
P4.R PI1!.JJ.B.£ KOL"1JES.

&marques priliminaires fur l'Ouvrace
& fur Laperflnne d~ Pierrl Kolbes.

H LA defcription du Cap de
i, Bonne • Efperance par
OJ Pierre Kolbes, a rendu celebre
., Ie nom. de cet Ecrivain , dans
.., Ia Republique des Lettres..
" M. l'Abbe de la Caille ayant
OJ achete, a fon depart pour 10

Oi; .
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., Cap, l'Ouvrage d~ Kolbe! ,
.. comme un gui<!c alfure J fUE
'I tr~s furpris , en arrivant fur le~

tl 1icu~, d~ voir que la Re1atioll
" de lColbes portoit l fau, dan~
., prefqu<! routes fes parties ,
" &. qU'au lieu dune defcription
" exall:e, ron n'avoit dans Ies
., [rpis volumes de c~t Auteur_
u qu'lln Roman tilfu de fables.

n La franchife revere, dont M,
't de la Caille failoit prof(.ffion,
u rindifpofa bcaucoup contre Ie
., procede de Kolbes 11 fit des re­
I' cherchcs {ur fa perfonne, &.
" fur les caures qui avoient don­
t, ne heu aux crreurs repandue$
,~ dans Con Ouvrage, II apprit Ie!
~~ particlilarites, qui [ant fe­
"mees dans plufieurs endroics
" de c~ Recucil ; &. il a ftiit part
v de ¢e qui ellit, a plu6eurs de
D fe$ ami$, ell converfant avee
.,CQ¥ , qu~11Qe$ flnnees avanl
"fa morf,
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,; Le tern10 de la million de

~,Kolbes erant prefque expire j

j, i1 fe trouva que pen.dant fon
" fejour, aU Cap, il n'avoit faic
;'que boire & Furner. Ne f~achant
~h que rapporter en E:urope t &
u que montrer pour fruit de tan
;, voy~ge, il siadreffa a 1ue1qnes
,) Habltans du Cap; qUI profite...
~~ rent de roccabon ; pour leur
;, propre utilite , &: pour la lien..
;, 11et Ces lIabitans avoient et
" faye pluGeurs tois t toujours
" fans fucces, de faire pa~venir
~J leurs plaintes en Hollandc"
f' contre la mauvaite adtniniC­
" tratiort d~ la Colonie du Cap.
,; Les Memoires quiils avoient
" envoyes aux Eea.ts de Hollande,
~, ace fujet, avoient ere touS in­
" terceptes, & la Colonie conti.
" nuoit de gemir {ous l'oppref.
~, lion.

u lIs 1maginerent de diC\:er 1,j Kolbes une defcription du
o iij
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" Cap; & afin de la rendre plu!
" inter~,{fantC' en apparence , ils
'1 ralfemblerent les opinions po­
" pulaircs , &. cn impofercnt a.
" Kolbes luj·meme , qui ne con­
,. noitfoit pas Ie pays, par une
"infinite de tnOts merveilleu~

" qu'ils avoient imagines- a. plai­
"fir Ccs oracles de Kolbes pri­
" rent auffi beaucoup de chofes
"dans la compilatIon de 1ft...
" GrevcnbroC'ck ~ dont it a deja
"~te parle; ifs ne sJ"oublierent
" pas (lans Ie cours de JOuvra­
" ge; ifs y infercrent des Memoi­
" res fur Ie Gouvcrncmcnt du
"Cap, dans lefquels ils expo­
"foient toute )'iniquite de CC'
" Gouvernement, & indiquoient
" Ies mayeos d"y remedier. Ces­
" chofes expofees par un ctran .
" ger, pouvoient devenir publi..
" ques fans compromettre per
~ tonne.

» Kolbes , cnchantc du fervice



CR. I r 1 Q.11 E , t &r. ~ 1 J,! qU'on lui rcndoit ; partit du
" Cap avec cet Ouvrage. II Ie fit
;, inlprimer en Hollartde ~ com~

" me traduit de l'A Uemand. L'Ou",
"vrage fut Iu avec une aviditJ
,,[urprellante, L'edition fhtepui..
~, fee en peu de terns, & Ie Gou­
t, vernement de Hallande frappJ
" de ce qu'on y racontoit fur Ies
" affaires du Cap , fit des in...
;, formations qui fe trouverent
1, conformes au rapport de Kol.
~b bes. On rappella les principaux
" Offieiers de la Colonie du Cap,
j; & ron [evit eoncr'eux a leur
j) retour d'Afrique..

" Les Libraires d' Atnfl:erclatn ~
~, temoins dti faeces de 1'0uvra­
t~ ge de Kolbes tIe nrerit traduire
" en Fran~ois ; mais its en re­
j, trancherent tOut ce qui avoit
t~ rapport au Gouvernement Be.
,., aux afFaircs publiques de )a Hoi.
;, laI1de ~ & ne publierent que 1a
»defcription merveilleufe con·

Oiij
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" tenue dans Ie gros Ouvrage. La
"traduaion excita d'abord la
, curiolite de tous ceux qui ai­

"ment a fe repa~tre d'hiftoires
JJ cxtraordinaires. Mais on De tar­
» da pas areconnoJtre la faufi'etc!
" des faits.

" M. de la Caille a acheve de
" decider du fort de cet Ouvra­
" ge , par fe, Remarques criti­
" ques , &. par res Obfervations
" lUr les ma:urs des Habitans du
"Cap. tI

Notes~R'.fle~ions tie M. rA~/;J
tie fa Caille fur rOuvrage de

Kolbes.

Tome I; Preface, p. ~ & 3.

Les Notes fuivantes feront
"oir combicn il en faut rabattre
des chafes magnifiques que pro­
met Ie TraduCl:eur, gui compte
Cur la bonne-foi de fan Auteur,
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111ge 5., Kolbes n'a pas appris Ie
langage Hottentot: il l'avoue lui..
meme : il n'a fait aucun voyage
parmi Ies Hottentots hors des Ii­
mires de la Colonie : i1 n'a pas
meme voyage dans l"erendue de
la Colonie : touS (es voyages fe
font bornes a celui de la Ville
du Cap, aux ParoHres de SreUel1­
horeh & de Drakel1:ein , & a. un
voyage aux Eaux-chaades , qui
font un pen au de-la du Canton
appelle Hottentot-Holland.

CHAP. III,. ART. IV.,

Les Hollandois ne firent ni ne
pouvoient faire un Traite en for­
me avec Ies Hottentots. Van­
Riebeck leur donna quelques
grains de verre , quelques mor­
ceaux de fer & de cuivre ron­
ge ; i1 Ies enivra dteau de vie, ou
d'arraek, dans quelques affi:m­
blees qUi fe fireht: Ie toar ne
monta pas a1000 florins ; mais

Ov
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Jl cn mit, Celonl'ufage, 4000 (u
Ie compte de la Compa~nie.

tH 4 Pr ltv..

Ce qui e.ft dit jci de Ia Iongl.
tude &. de la latitude du Cap ae
Boone - ECperancc , doit faire
fentir accux qui voienr commc
eet articleell tralre,que 1Auteur
n'eroit guere c4pable d~Jcs bien
-d~termjner. La latitude que rAu­
teur a prile etoit celle qu'on {~a­

voit alars par tradition 34° I J' .:
cUe en reellcment de 33° f s' a
la Ville: la longitude de Kolbes
eft ceIle des Je{uires: 11 la: met
pe )1' 'f' , a 1egard du Pic
d~ Tenerif :. la veritable eft de
J JO 1J,'..

CH AP. V

Tout ce que Kolbes va. dire
dans la Cuite de ce Livre, ell: tire
des Memoires d'un certain Gre­
ycJ.Wr~~SccretaircdUo Confeil
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io Cap, leqllel avoit mis par
eerie ct:. que les Hottentots, qu'il
avoit vus" avoient repondu afes
queftions.. On peut bien croire
que cette forte de connoiffancc
fur Ies mceurs & u(ages de ces
Peuples devient par-Ia fort equi­
voque. Ces Hottentots avoient
appris a leurs depens afe defier
des no-uveaux venus: leurs re­
ponfes ne doivent etre gnere fin­
ceres. Kolbes:t qui nJa pas frc­
quente ces Peuples, etoit encore
moins-aEorreequeGrevenbr.oeck"
de verifiet leurs repon(es. Ccs
Remarques doivent nous gaider
dans la [uire: en confequence
j'indiquerai d.e terns en temSt les­
faits qui m'Ollt paru fort fufp~6l:s"
felon l'idee que j'ai pa me faire
de ces Pellples. La tradition de~

HottentotS fur Ie pechc Ot"iginer~

& meme ceIle de leur origine de
Noe, &. de leur fartie de l'Ar­
c:he, doivent paroirre plus que
fufpeaes.. 0 v
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Dans Ie meme Chapitre t rage

So & 5 I , la langue des Hotten­
tots n'cfi: pas une cfpece de 0100[­

tre entre les langllcs : eUe m'a
paru feulemcnt avoir deux voyel­
Ies de plus que cclles de l'Euro­
pc : ccs deux voyellcs font expri­
mees, l'une par Ull claquement
de langue, &. l'autre par un froif:
fement d'air entre la langue &. Ie
palais : c'cfr tout ce que j'ai pu
rirer d'un Hottentot que I"'ai in­
terroge &. fait parler p uGeur.
fois.

eHAP. V I, All T. I I I.

Comment les Hottentots pea­
",ent ils entendre rAgriculture
mieux que Ies Europecns; puif­
que c'efi: un art qu'ils n'ont ja.­
mais vou]u pratiquer, oi memc
imagine de pratiquc:r?

AR.T.IV.

Les Hottentots qui font r~'pan-
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£Ius dans la Colonie ne font pas
plus {ages que Ies efelave9 Ne...
gres: les fiUeS Hotcentates Sfe­
chappent tres- fouvent de leurs
mailons paternelles pour venir
fervir dans Ies habitations Euro­
peenncs: eUes aident ala c:uifine,
& fervent d'amufement auX
Noirs: ces fiUes ne fOllt pas na-­
tureUement voleufes ; cependant
il faut bien enfermer Ie "in 8C.
l'eau-de..vie, dont elles ConI extre..
mement friandes.

CHAP. VII, AR.T. V, P. t08.

II ell: ce'rtain qu'il y ~ al'E£t..
Nord-El\du Cap, envirorra IS"O

Jieues, nne nation qu'on peut ap­
peller blanche en comparaifon
(Ie tous Its peuples voifins; ils
ont les cheveux fongs, & tIe font
pas plus bafanes que les Chi-nois
qn~on voit all Cap exiles de Ba­
tavia : c'eft ce qui leur a faia:
donner Ie 110m de petits Chi-
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Dois, p1r Ies Europeens du Cap.

CHAP.. V Ill..

LC$ Hottentots qui font a;u
{crvicc des Europeens,l1c gardent
Jes habillcmens de leur pays que
lorfque ron nc leur ell donne
~as (i'autres. lIs aiOlcnt autant a­
eere Fouvcrts de haillons ae toile
blcue, que de lcur peau de mou­
ton : Ies femmes qui pcuvcnr
avoir un mOl1choir pour s'cn cou­
vrir la tetc , a la f.l~on des efcIa40

'Yes, fOllt fOft gloneufcs..

AR.T. II"

Lcs plus belles franges font
des grains de verre enfiles a lUI

fil attache par un bout: il o'y a
pas long-terns que nous avions
pris cctte mode Hottcntote, &.
que nous etions en eela du gout
des Hottentots..

Lcs ornemens des Hottentots"
pu cxelllpIc, leurs bracelets ~
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colIiers, les courroies auX jam­
bes des femmes, font groffiere...
ment fagotes &. ajufres : il faut
bien rayer des hyperboles dans
ce Chapitre.

PAGE 111.

L~At1teur fe contredir a.u fu­
jet des pendans d'oreiJles.. J'ell
ai vu de reels, non pas faits de
noire de Perle, qui n'eft guere
c:onnue au Cap; ce ntetoit aUtre
chofe que des petits korits.

C HAP. I x ..

Les noms de diverfe9 nations
Hottentotes ,qui font rapportes
ici , ont pu exill:er du tems de
Grevenbroeck: la multiplication
des Colons Europeens en a fait
tetirer un grand nombre; une'
furieufe maladie epidemique en­
leva en 1713 prefque tous les
Hottentots voifins da Cap, un
srand n()mbre de Noirs efcla.ves JJ
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& D1eme bcallcoup de BJancS'.
Depuis ce terns-laauCUne nation
Hotrclltote n'a fait Corps, oa
n'a cu de Gouvcrnement regl1­
lier dans tourc l'erendue de Ja
Colonic : c~"~ qu'on y trouvc
font ou aufervice desEuropec:ns,
ou ce (Ollt quelques familIes aqui
des Europeens pennettcnt de ref­
ter Cur leur terrein ; de forte que
ces noms font a prefene incon­
nus au Cap, a la relCrve de
quclqucs-uns. II paro~t, au rene,
qu~il y a dans ce Chapitrc beau.
coup d'exageration. Tout Ie pays
depuis Ie Cap en alIant au Nord,
jufques bien loin au-dell de la
Baye Sainte - Helene, ell: fce,
fablonncux & prefque inhabita·
hIe, a la reCerve d'un tres-petit
guartier appclle en Hollandois
Ie Groene-K/oof: comment done
neuf ou dix nations Hottentores
pouvoicnt-elles y faire leur fejour

& y fLl bfiR:ct ?Vu la connoHran:
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te que j'ai de ces lieux , cela me
paroit imeoffible, a moins que
chacune (Ie ces nations ne fUr
rednite a un limple kraal on
village.

A R. T. XVII.

Les Bufchiefm:ans {ant Ia plu.
part ceux des Hottentots, a. qui
les Euro~ens onti enleve les
befriaux. Les Hottentots , qui
font au fervice des Europeens 'I

s'entel1dent quelquefoisavec euX
pour les aider avoler Ies Blanes.
Je ll'ai pas eu d'eclairci£rement
.tilf Ie Chapitre 10.

CHAP. II, AR. T. I ..

les caufes ordinaires des guel'-'
res font, on pour s'emparer d"un
meilleur terrein, on pour pour...
fuivre un meurtrier , & aller pil­
ler fes trQl1peaux. Leurs guerres
ne font que de vrales irruptwns..
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CHAP.XII.

II parott conitant par 1e rap­
port unanime de ccux q i con­
noiffcnt bien les Hottentot
qu iIs ne rcconno"fient pas un
Dieu , aqui il faille rcndre quel­
que cllitc. lis n'ona: aucune Idee
de prieres: ils craignent feule­
mcht quelques Puilfances malfat­
{antes auxquelles ils attribuent
tous les maUieursqui leur artlvent,
&- qufils croyent d'lntclIigencc
aveC les forcJers. II y a grande
apparen~e que leur extreme il1­
dolence leur a fait oublier la tra..
dition de leurs ancetres fur cet
a.rticl~. Car un Hottentot met
{on fouvcrain bien ane rieo fal"
te , mcme ane pen{cr arien.

PAGE 1°74
US danCes des Hottentots a

1:a Pleine-Lune ne (oot pas un
cube : c"e1~ un u(age.. t1ne-grand~
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partie des nations d'Afrique f

<\e Madagafcar , & merhe d;AGe1

quoique Idol£tres OU Mahome­
tanes, danfent au clair de la Lu·
~e , lOriqllelle ell: pleine.

PAG! t09"

Ce que dit Kolbes de l'In£eae
~u'on aEpelle Ie Dieu Jes HoueltJ

. lots , l1'efi: fonde fur aUCllne vrai.,;
fembla:nce., On f~ait {eulement:
Clue eet infeCl:e eft regatde pat les
Hottentots comrtle un animal de­
mauvais angure: il eft 3aeZ rarc
dans Ies campagnes; on Ie trou­
ve plus fouvent dans les jarding
des Europeens : it eft: fQrt com­
roun a110S Illes de France & de
Bourbon.

PAGE 2.19.

Kolbes fe vante ici d~une rure
donr fe fervit autrefois un Gou..
verneur du Cap,. nomme AdnetJ.>
Vander-Stel , pour fe cOAcilier
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Je refpcll: des Hottentots dans
une grande aai Inblec de ceS
Pcupfcs : aquoi l'on pellt ajoue
ter, guion dit que cc memc Van­
der-Stcl faifoit aUumcr pendant
la nuit dcvant fa tenee un flam..
beau auqucl ctoicnt attach~s de
f!ctits petards qui s'allumoicnc
(Ie tcoms cn tcnlS. & s'ell alloicnt
~rcver au loin adroitc ou agau·
the.

CH,.AP. XVI, PAGE 181.

Comme les Davians nC quit...
tent pas les montagnes qui leur
{ervcntde retraite, je doute fore
qU'ils ayent 4ppris ~us HOtten­
tots a diA:inguer les plantes &
fruits falubres. Je crois que ceci
en un fimple bruit p0i'ulatre.

PACjE :a.8S'
te Cann:l eR: tout-a.(ait difFt!..

tent du Ginfeng. J'ai vu I'un &
J'autre : ils n-onc autun rapp0L"c
cnfemble.
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PAGE293,ART, VII.

Les Hottentots font infufer
dans de l'eau, puis fermenter une
racine qutils cueill,nt flUfC mois de
Novembre &. de Decembre ; ils
1 mettent du 1lliel quton ramaffe
auill dans les rochers pendant
ces mois : ils s'.enyvrent ae cctte
liqueur, & tant qut elle dure J ils
font abfolument incapables de
quoi que ce foit au monde; apei.
n.e reviepnent-ils de raLfoupare­
Plent que la boiffon leur a cau­
fe , qu~ils en boivent encore.
Quand 130 provifion ell: epuifee,ils
reGent long. terns malades. r,a
diette forcee les retablit.

PAGE 300.

On ne die pas bien ici com­
ment les Hottentots font du feu.
lIs mettent un brin dtherbe fechc
dans un trou rond fait dans leur
kirri au baton; ils font enfuitc



'34 Nor B ,

tourncr dans ce trou un morceall
de bois qu'ils font rouler cntro
leurs mains avec vitctfe,l

ellA'. XXII.

En general , il n'y a pas de
metier particulicr chez les Hot...
Jentors I chacun y fait ce qu'il
~ befoin; auffi, quoiq,u'en aife
notre Auteur , les chefS-d'reuvrc
qui fortent de leurs mains ne
tDnt-ils rieD moins qu'admira.
hIes,. Leurs nattes, par cxemple,
pe font qu'une enfilade d'une er.
pece de jonc, dont chaql1c brio
efi: place parallelement, & tra...
vcrft! dans ron epaiifeur par cinq
cu fix fils ou cordons de jone.
11 n'eLl: pas vrai qu'ils fOlldent
du fer; & Ie procede que rAu­
teur rapporte,vicnt de 1tladagaf­
car ~i1s ne fondellt pas non plus
Je c:pivJ"c ni ;1pcun ~utre metal.
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CHAP. XXIV, PAGE 4°5.

Ce que l'Auteur dit ici fur
l'application des ventoufes , olelt
vrat qu'a l'egard des efclaves In­
diens qui les appliquent de cette
forte: res Hottentots n'y avoient
jamai~ fonge.

TOME II.

Les Cartes qui font ala tete
de ce Tome font td:s-peu exac­
tes ; cUes femblent faites par Ul1

homme qui ne connoftroit Ie
pays que par oui-dire , & fur Ie
rapport de gens peu inftruirs,
On ne trouvera pas ceci exagere
en lifant les Notes fuivanres , &:
en comparant ces Cartes acelle
qui ell: dans les Memoires de
l'Academie de 17SI , dont les
principaux points ont- ete level

, "geometrlquement,
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PAGE ~.

Leg maifons de la Ville dll
Cap fOl1t corr"cttes d'un jone
fort &. gros, a-pcu-pl'~S comme
celui qui croit dans nos mare·
cages, OJ.l hten e11es (ont alga­
J11affees de deux CDucbes de-Eri­
ques & de chaux"

PAGE 13-
La maifon de Conftal1til1 elk

dans un fond, ~n'a pas de vue;
.cUe eft au Sud & non au Nord·
Ouell.

PAGE 11.

Cc qU'on dit du nuage qui
couvre Ies MOlltagnes du Tigre,
elf abfolumen t faux : ees mon·
Jagnes meritent aEeine C~ nom;
elfes fQnt fort banes , eommc
celles des environs de Paris: Ia.
Montag~e- Bleue ell: a peine a
quatre lieues du Cap; ce font

deu¥
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deux petites tnontagnes cHoignees
rune de l'autre de deux lieues ,
ifolees d'ailleurs, & trop peu
fpacieufes pour fervir de retraitc
aux Elephans.

PAGE 16

·La FauLIe Baye ell: bornce at!
Nord d'une Jon~e pJage de fa-'
hIe, marecageu~ , &. fans mon­
tagne, quoique rAuteur diCe Ie
contraire ici & a Ia page 43 , &
meme fur fa Carte.

PAGE 19-

La ha.uteur de la Table ell: de
plus de 3350 pieds do Rein·;ren ai trouve '3353 a Ia pente
Occidentale qui p'ell: pas li (;le­
vee que Ie milieu de fa montc1--

'gne: dans rouverturede la mon­
tagne a peine trouve-t-on quel­
ques chetifs arbres : ce crcuX
.n'~R: pas forme par la chilte des
caul: , puifql1e 13 p~nte de la

p
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n\on~gn.e ~lt vcrs le Sud, &:
9UC ce crcux crt COUVCl"t dtAr.
liuftcs : 11 n'y a qt\Yn rllilf("3u
qui s'y preclpitc. Ce qu'on ap­
pelle Ie Paradis &: 11~nfcr f ce
ne font p~s deux. Gsottcs, mais
deu~ Vallons a{fcz prDfonds au
Sud de la. Montagne da la.Ta..
ble couvensd.e~l~rue LLCon\.
pagnie s'ell: referves: a difficult6
li'Clller cherchcr ca.lSbis dans l'ull
de c;es Vallons l'a. fait appcJlcr
l'Enfer, &. la facilite de Ie prell"
dre dans l'al1tre l'a fait appcUcJ
Je Paradis, A l'entree de (clui-J:i.
la Compagnie a. un jardin & Una
maifon,

PAGE 2.1 ..

Le nuage qui s'eleve fur la Ta­
ble eR: un prefage du vent de
Sud.EO: qui, quoiqueJ/iolenrllnc
form\! pas de tempere. ~ oc
fubmerge. pas lesVadrealUt, com­
.Jl1e l'Auteur l~ reconnolt au~

rages ~f3 ~ ~S6 du mclPo
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Cit 1 'Z I Q. u If, J 6c.. J~
-Tome: ainfi i1 'I ila l1necontraJ-
<liaion. .

P A. GoO)! \1&1.

Le Monument de M. Goens
l1'a ete cleve que fur la croupe
du Lionou. la monta.gne eft bar.
fe &. facile a marlter : Ja t~te

clu Lion ell comme inacce£:.
ublo

P4.GE 17-

La Montagne du Diabte n'ell:
feparee de la Table que par une
cavee peu profonde; elle n'eR:
plus balre que Ie rommet voilin
de Ia Table que de trente· une
toifes, &. fon pied ell: aplus d~un
quart de lieue de la mer.

CHAP. II, PAGE 30.

II y a tout au plus '000 caifes
do diftance entre la Baye de la
Table & la FaufIe-Baye ; ce qui
fait a peine trois milles d'Allc­
magnc.
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PAGE SO.
Ce que l'AlttCllfl.4lit de la figu..

re du nuage &. des vents par rap­
port au" Mbntlgne$' de Stdlcn..
b.ofch ~ eft abrohimetlt faux: tour
(y patre comme {ur 11 Alonrn~

gne de la Table: niais les ob{cr­
V':ltions meteorbl(igi~be'S que j'~i

f:'lites' au Cap, & qUl font rap­
portees dans les Memoires ae
l'Academie, annee 17S i I con­
trcdifent tout cela.

CHAP.JII, PAGE 61.

Le dill:riCl: du Dr~keifi:cil\n·eJt
pas Ii erendu que les dix - [ept
Provinces des Pays~Bas, puiCqu'il
y a a. peine 30 Jieues du Cap au
Piquet-Berg ou fe termine ce
diftriCl: t & que la largeur de ce
difrritl: entre la mer &. les mOI1­

[agnes ert tout au plus de douze
liCllCS.
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Ceque l'Auteu~diticidelaRi.

'\7iere des Monta-gnes ou Berg.
Riviere eft abfolument faux: il
y a quc:1ques boones habitations
verS Ie commencement de fon.
cours aux environs de la. Paroi~e
<Ie Drakeiftein; mais en{uite cUe
traverfe uoe vafie pleine de fable
prefque inhabitable, "& va. fe de­
charger dans la partie Sud de la
Baye Sainte-Helene ~ & non pas
au-dela & plus au Nord que cet­
te Baye, comme l'auteur Ie met
dans fa. Carte, &. apres un cours
de 40 Heues tOllt au plus, & non
de 100 lienes.

PAGE 69"

Ce que l'Auteur dit de la hau­
teur de la Tour de Babylone eft
faux; c'ell: un tres-bas monti­
cule aupres duquel un Habitant

P iij
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s'et2t1t t!rabtl], a donne afon &3­
bitarion, &. au 11lonticulequiy eft
renferme, te\totn de fa Tour de:
Babylone.

PAG! 70.

Richec.k Cafiel en unc mont~·

gne afnti appellee, "PaTcc tlu'clle
a ere fe tcrmc acs JeCOU1errcs­
de Van-Ricbeck, pr~mict Gou­
verneur au Cap : on n~y a pas
bad de Fort ni place de canon,
comnle l'Auteur Ie dire Les ha­
bitations font au pied & non
fur CC[t~ montagne.

PAGE 74.

11Auteur met la l\-1ontagne du
Piquet a huit journees du Cap:
il y en a trois ou quatre au plus:
on y va. facilcment en deux.

Lcs deux aventurcs de l'Auteur,
page 77 &. 78 , me font fort fuf­
peClcs, fur-tout celIe de Ia ren­
cantle de ooZe Lions : il n'en
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faudroit pas une troupe plus nom..
breufe pour faire deferter la Co..
lonie ; Ie bruit d'un LI.on daos l~

\ToiGnage met tout Ie monde en
alerte.

CHAP. V , P AGE 110.

Ce qu"on dit leI t de 1a queue
des Moutons"eft exagere : eUes
font ordinairement de figure
triangulaire, plattes, la graHfe
s'etendant adroite & a gauche
Ie long des vertebres de Ia. gueue~
la. pefanteur ordinaire efr de trois
aw quatre livres ~ au plus cinq 011
fix : nne queue qui peferoit douze
Iivres [eroit fort extraordinaire,
& ron tient que la chair du
mouton ne vaudroit rien.

CHAP, VIll.

Ce qu'on dir ici, page 12.9 ,

que les gra.ines d'Europe dege.
nerent eft faux, a. I'egard de la
p18part: au CQDtraire, les graines

Pi..
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qu'on .ppm[~ dtl Cap ;l not IDe;
I fOht ,1os~lbme""tluc:lesgra1nCJ
a~tlrope.

P.A,Gll ll0

IIn'y a au C~p lue tres-peu
de fruits des Julies: c plus ~om­
mUD ell: 13. Gotrfayc, le9 Barla..
Des n~y valenr ti<!tf>, 1\1 teS' A.ria\
~as) des frui~ d--Europe il nr.. •
que Ia Peehe, I'Abl-icot , Ja Pi­
gue, Ie Coing & Ie Raifin qui
foienr exccllens; Jes autres, cOIn..
me les. Pommcs, les Poires, les
Prun<:s , Its Noix, les Oranges.
n'y valent pas grand'chofe.

PAGE J.3:t.

Je ne m'amuferai pas a refu­
ter en detail ce que Kolbe's die
ici du Jardin de la Comragllie;
II paro1c cependant ql1'i a ete
alJrre£ois plus beau qu'il n~efr a
prelenr ~ mais Kolbes De doir pas
l·avoir vu dans. ce premier eta.t.;
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it n"y a aucune re!f'cmblance ,
tout y eli exagere a outrance..
Ce qu'on en peut dire en gene­
ral , e'elt que c'efl: un auez bean
porager :J long de pres de mille
pas & large de 160 t parcage en
44-quarre& ~ entonres d'une haute
charmille de Ch~ne au de Lau­
fier. De ces quarres, deux (ont
defi:ines afervir de parterre all

logement do Gouverneur,. 8c
un autre eLl: rempli par trois ber­
t;eaux de Chataignier!; Ie refi:e
contient des legumes& aaez pew
d'arbres fruitiers;cefardin n"efl:ar...
rore que par quelClues fo{fes ~ea.U
vive, & une Oll deux rigoles pra-­
liquees en dedans dB jardin..

CaA.'.xx, PAGE t'J._

Ce que l'Auteur dit ici da. mal
df'yeux fort commun au C.ap tre
fe trouve plus) s'if a jamais ete.l1

Pv



~" NbT8r
tft ,·ral ~tiil en it ete tortincom-
mode, a force d(!'boire , die-on.

P Ae I! f17.
La goutt~ ttl: rort commune

au Cap aulTi 1>ten que la ~crre
& la gravetlc : tAuteur dit ici Jc
contraire.

PAG£ t1!.
Lcs Habitans de 11 Vilfe da

Cal? {c donncnt cntr~eux fort peu
()u point au tout de repas. Leur
Ilfage ell: de s'alIembJcr taus les
{oirs depuis cinq beures jufques 1
neaf pour fumer, jouer & boir6
tans manger.

CHAP. XI..

On n'a pas encore reconnu
de nUncs ricnes au Cap: 011 a fait
beaucoup de depenfCs pour en
exploiter une qu'on croyoit d'or
dans la Montagne appelJee Si­
Inonfhlrg ~ qui feparc Ie SteJIen..
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hofch du Dral<.eifteio ; mais tout
s'efi: evanoui en fumee.

CHAP. XII. PAGE 106.

L'Auteur n'a ete !1u'une feule
fois aux. bains qui font derriere
Ies Montagnes ae la Hollandc
Hottentote.

C'l-4 P. Xl'V.

Ce que rAuteur dia: de la cou..
leur de reau de la mer eLl: ridi­
cule. Par-tout ou la mer eft fort
pl"ofonde & fans fond, comme
(lifena: Ics Marins, e1Ie a nne
couleur de bleu noire Des qu'ellc
ceIfe d~8tre profonde , commc
fur les bancs & pres des cotes, &:
qu'cIle prendnne couleur de verd.
fale , c'efl: nne marque infaillible
pour conno~trequ'on a fond.

PAGE 2.36.

Le phenomene rapporte ici
paroit fort fufpeCl , & la preci­

Pvj
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lion des .calculs que l'Autcur
ajaute pOUJ: en dater les arcone.
tances 1 eLl ri4icule.

CaAP. xv.
Tout ce Chapicre e£1: Ji plein

de bevues que je ne puis Jes ~e­

Ellter cn detaiL; je Cui, contraint
de rrnvoyer le .I:eClcur a ce que
j'ai dit dans l'Arti(ledes ObLer­
~ations diverfcs que j'ai £aires ad
Cap, inferees dans les Alemoires
de ]'Academie, annee 175 I.

TOMB 3 , CHAP.. I, PAGJ!" G.

le n'ai ramais entendU ~rlet"
au Cap du L~opard ni de fa Pan­
there.

P.A GE 20.

L"Aureor adopte ridiculcmcnt
c:e qu'on a die autrefois fur Ia cor..
Ile du Rhinoceros.

CHA~.. lIIsPAGE 13.

Les Chevaux dre«Cs: pour
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manter fet vendent fort cher :
par exetnple ~ 4 , f , ou 600 Ii­
"res, aproportion de leur force
& de leur hauteur : il n'y a que
ceux qui ne fervent qu'a. fouler
Ie grain q~on vend fort bon
marche.

PAGE 34.

La. dent du pIns grand Hyp­
popotame pefe apeine trois liv..

CHAP. IV,PAGE 38.

Ce que l~Auteur dit ici de la
maniere de prendre les Elan! ell:
d'autant plus ridicule, que cet
animal pere jufqu'a huit & neuf
cens Iiv.. & qn'il n'y a. prefque pas
d'arbres dans la Colonie: que
CCllX qu'on y trouve font fort
tendres &. fort poreux.. On pra­
tique a Ia verite cette forte de
cha{fe pour attra.per une forte
cle Dain d'une grandeur fort me-
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